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Portrait de Monsieur Viatte
en Bruntrutain1

«Bruntrutain» est une creation etymologique pour designer les
habitants ou les natifs de Porrentruy (Bruntrut, ou Pruntrut en alle-
mand). Porrentruy est une petite ville appartenant ä cette partie du Jura
suisse qui s'est recemment detachee du canton de Berne pour former le
23e canton autonome de la Confederation helvetique. Pas n'importe
quelle petite ville: durant deux siecles et demi, de la Reforme ä la
Revolution, Porrentruy fut la capitale de l'ancien Eveche de Bäle, cette
curieuse formation feodale qui se maintint comme Etat pratiquement
souverain et independant ä travers tout l'Ancien Regime. Les princes-
eveques, qui appartenaient le plus souvent ä des families germaniques de
la Suisse Orientale ou d'Alsace, y avaient etabli leur cour dans l'enorme
chateau qui domine toujours la petite cite. Cour ecciesiastique, plutöt
austere, sans theätre, sans orchestre, sans femmes, sans poetes. Nean-
moins, par le fait meme de sa situation politique priviiegiee, et par le fait
aussi que la capitale abrita, des la fin du XVIe siecle, un college de jesui-
tes dont la reputation s'etendait loin ä la ronde, Porrentruy fut long-
temps consider aussi comme le centre intellectuel du Jura. « L'Athenes
du Jura », disait-on meme, ce qui etait beaucoup dire. Mais enfin, au
XIXe siecle en particulier, apres que Porrentruy eut ete occupe, reduit
au rang de sous-prefecture, rattache au departement du Haut-Rhin,
englobe enfin artificiellement dans le canton de Berne, c'est la que souf-
flait l'esprit, c'est de lä que venaient les idees, les revolutions (celle de
1830 qui renversa la vieille Oligarchie bernoise), les decouvertes, les jour-
naux, les livres — en particulier les grandes publications de Joseph
Trouillat (Monuments du Jura bernois) et de Louis Vautrey (Notices
historiques sur les villes et villages du Jura bernois) qui restent ä la base
de notre histoire et de notre sentiment national.

Au XXe siecle, defavorise par sa position geographique excentrique,
sur une voie de chemin de fer Berne - Belfort - Paris mal defendue,
Porrentruy ne connut pas le developpement economique et demographique

215



de sa vieille rivale, Delemont, et c'est Delemont qui est devenu, comme
on sait, la capitale du nouveau canton. Mais Porrentruy reste la ville des

ecoles, des bibliotheques, des archives, des tribunaux. Fidele ä son
passe, eile passe pour la ville oü les traditions historiques et culturelles
sont les plus solidement ancrees. Deux des meilleurs poetes du Jura ä

l'heure actuelle, Alexandre Voisard et Jean Cuttat, sont encore tous les

deux des Bruntrutains.
Ces quelques indications pour bien specifier que M. Viatte n'est pas

ne n'importe oü. II est ne ä Porrentruy, ancienne capitale de l'Eveche de
Bäle, et cette circonstance est un bonheur pour lui et pour nous.

Localement, la famille Viatte etait une famille considerable. Le pere,
medecin repute, intellectuel ouvert ä tous les probl&mes scientifiques ou
politiques de l'epoque, interesse aussi par la vie litteraire, occupait une
place de choix dans la bourgeoisie bruntrutaine. II avait acquis une
splendide villa, avec tour d'angle, pignons divers, marquises, vitraux
modern style, entouree d'un pare aux arbres varies et touffus; pour y
penetrer, il fallait agiter une grosse cloche qui gardait le portail d'entree.
M. Viatte n'a rien change ä cette propriete, qui heureusement lui appar-
tient toujours et oü il passe volontiers une partie de l'ete. Grace ä lui, un
fragment de Belle Epoque subsiste, inviolee, vis-ä-vis d'une autre villa
du meme type; ces deux bätiments, et ces deux pares aux beaux ombra-
ges, composent une entree sur-majestueuse ä l'avenue Cuenin qui conduit

ä la gare. C'est done dans cette famille heureuse et dans ce beau
decor qu'est ne Auguste Viatte, en meme temps que le nouveau siecle.

Ses etudes, sa carriere l'entrainerent loin de Porrentruy. A Fribourg,
ä Paris, au Canada, ä Zurich. Mais au travers de vastes peregrinations,
sa ville natale restait pour lui un port d'attache oü il revenait reguliere-
ment, pr6c6d6 d'une reputation de plus en plus flatteuse. On savait qu'il
avait fait une these ä Fribourg, sur le catholicisme des Romantiques; et
qu'il en avait fait une seconde, en Sorbonne cette fois, sur les sources
cachees du Romantisme. On savait qu'il collaborait ä des revues ou ä
des journaux illustres, on savait qu'il enseignait dans des universites
lointaines.

Nous autres, ceux du cru, le tenions evidemment pour im grand
homme. Ce jeune professeur nous apparaissait tout aureole d'une
reputation litteraire et universitaire dont nous ne nous souciions pas encore
de prendre la veritable mesure. Les gamins que nous etions alors etaient
forcement bien incapables d'entrer dans les secrets des Sources occultes,
et ce n'est que bien plus tard qu'ils firent avec delice la connaissance des

theosophes, des martinistes, des quietistes, des pelerins d'amour, des

millenaristes, des swedenborgiens et de tous les visionnaires, illuministes
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ou illumines de toute farine, dont Viatte a si magistralement retrace
l'histoire. Et ce n'est pas sans fierte qu'ils decouvrirent les eloges

qu'Andre Breton decerne ä ce grand livre aux dernieres pages
d'Arcane 17. Ce que nous avions tendance ä prendre pour un catalogue
exhaustif des deviations de la raison humaine appartenait done ä la litte-
rature vivante

Nous surprenait aussi Failure physique de M. Viatte: vetu d'un
costume habituellement sombre, portant le col casse des professeurs de
vaudevilles du XIXe siecle, le chef toujours couvert, il procedait dans
nos rues la tete rejetee en arriere pour mieux voir par-dessous son lor-
gnon. On se demandait entre nous comment la marche lui etait possible.
II avait ä franchir en particulier, pour rentrer chez lui, une allee bordant
l'Allaine (la riviere locale), allee dite joliment «allee des Soupirs»:
c'etait un trottoir large, plante d'une rangee de vieux marronniers, avec
quelques bancs, et parfois quelques poubelles dans les intervalles.
C'etaient alors entre nous (nous, toujours ces memes gamins de 1928),
des especes de paris: on supputait jusqu'oü irait notre heros sans se

taper la tete contre les arbres ou sans s'encoubler2 dans les boites ä
ordures. Mais finalement tout se passait miraculeusement bien, et nous
nous etonnions in petto que les savants eussent aussi leur ange gardien.

Un autre sujet motivant notre admiration pour M. Viatte (que nous
n'appelions jamais qu'ainsi), c'est qu'on savait qu'il avait fait le tour du
monde. Une genereuse bourse, que lui avait value sa these, lui permit en
effet d'accomplir ce lointain periple de continent en continent. II fit un
jour, apres son retour, un expose sur le Japon dans la « salle des conferences

» de l'Hötel de Ville. C'etait une salle delicieusement rococo, un
peu poussiereuse, avec des medaillons coquins en dessus-de-porte imagines

par le distingue peintre local Leon Pretre. J'imagine que M. Viatte
revela ä son auditoire une foule de choses passionnantes sur le
Fujiyama, les monasteres bouddhiques, le Daibutsu de Kamakura, les

moeurs des samoura'is ou des geishas, sur la situation politique et econo-
mique du Japon tel qu'il l'avait vu, et sur 1'accumulation extraordinaire
de puissance ä laquelle etait en train de proceder ce grand peuple de

petits hommes jaunes. J'y etais, mais j'ai tout oublie de cette riche
conference, sauf un seul detail: au Japon, disait M. Viatte, hommes et fem-
mes se baignent tout nus pele-mele dans la meme piscine. L'Empereur
s'etant indigne de cette promiscuite dommageable pour la morale nip-
pone publique, il fut decide d'agir. Un decret ordonna que les sexes au
bain seraient desormais separes. Les Nippons obeissants trouverent aus-
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sitöt la solution: ils se contentment de tendre desormais une corde au
milieu des piscines, laquelle etait censee constituer un obstacle süffisant
entre les 6bats males et les ebats femelles.

J'ai souvent reve de cette corde quand j'etais gamin, et souhaite
qu'on en ötabllt l'usage dans nos antiques bains publics de Porrentruy,
ou regnait ä l'epoque un horaire sans pitie, qui chassait les filles quand
entraient les gar?ons, et reciproquement. Precaution bien inutile quand
on pense que la temperature de l'eau du bassin, en ces temps heroi'ques,
depassait rarement treize degres... Voilä, avoue-je ä ma honte, les futi-
les pensees auxquelles m'entraTnaient les savantes conferences de mon
illustre concitoyen!

Maintenant que j'ai grandi, helas, comme tous ceux qui, en meme
temps que moi, s'instruisaient du Japon, nous mesurons mieux les emi-
nents merites qu'Auguste Viatte s'est acquis comme professeur, comme
ecrivain, comme apotre de la francophonie, merites dont temoigne elo-
quemment le present recueil d'hommage dans lequel s'expriment des

voix venues de toutes les parties du monde. Mais bien qu'il ait
aujourd'hui dans sa poche un passeport fran?ais, j'aime constater que
M. Viatte est reste profondement fidele ä sa ville et ä sa terre natale,
qu'il vient reguli£rement y reprendre souffle, qu'il a accepte de sieger
avec nous ä l'Institut jurassien des sciences, des lettres et des arts. Mieux
que personne, ce grand voyageur a compris 1'importance, pour l'indi-
vidu, d'avoir des racines quelque part. J'aime qu'il consacre un peu de

ses rares loisirs a reconstituer patiemment toutes les ramifications de son
arbre genealogique et qu'il temoigne par lä d'un attachemenf sympathi-
que aux mythologies personnelles et locales.

II est de ceux qui ont le mieux et tout de suite compris 1'importance
et l'enjeu de la lutte pour l'autonomie jurassienne, qu'il a evoquee plu-
sieurs fois dans ses articles du Monde ou dans des publications du pays.
Avec une intelligence superieure, il a situe sa petite patrie dans l'histoire
de l'Occident et l'a vue comme residu de la vieille Lotharingie, une terre
de marche affrontee perpetuellement ä la poussee alemanique. Ses
institutions politiques ne lui donnent guere les moyens de resister, sinon sur
le plan municipal. Ainsi c'est dans le domaine de la culture que resident
ses plus süres ressources, et cette culture est, reste et doit rester la culture
frangaise, comme pour la Wallonie, comme pour le Quebec. Auguste
Viatte a ecrit un jour ces phrases qui se sont inscrites a jamais sur les
tables de notre ethique militante: « A la culture fran?aise, le Jura doit
son äme nationale et son principe d'unite. La rejeter equivaudrait ä se
nier lui-meme.»
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C'est gräce ä ses mörites de grand universitaire, c'est grace ä sa fide-
lite de grand patriote que M. Viatte ne cesse d'apparaitre aux yeux des

Jurassiens comme une espece de grand frere tres savant, tres universel,
leur d616gu£ aupr£s des nations francophones, leur meilleur diplomate,
leur meilleur repondant, ä qui va le plus vif de leur admiration et de leur
estime.

Pierre-Olivier Walzer

Notes

1 Ce texte a ete ecrit pour un recueil d'hommages en l'honneur d'Auguste Viatte, publie
k Paris par les soins de l'Academie des Sciences d'Outre-Mer, ce qui explique la presence,
en tete de cet article, de quelques renseignements el£mentaires qui n'apprendront evidem-
ment rien aux Emulateurs jurassiens.

2Mot frangais suisse signifiant trebucher.
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